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Personnages : 


CALVADOS, élève en pharmacie MM. Priston. 

TRÉMOUSSIN, pharmacien Mercier. 

IRÈNE, sa femme MM" L. Ferrams. 


M"« VERMENTON, mère d’Irène Dklim-b. 


L’aclion se passe, de nos jours, à Montai gis. 


S’adresser, pour la mise en scène détaillée, à M. Guenée, régisseur 
de la scène du théâtre du Palais-Royal; et, pour la musique, à 
M. Victor Robillard, chef d’orchestre du même théâtre. 


Nota. Les indications sont prises de la gauche du spectateur. 


Coulommiers. — Typ. do A. MOUSS1N et Charles UNS1NGER 
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UNE FEMME 

QUI BAT SON GENDRE 


Une boutique de pharmacien. — Au fond, milieu, porte donnant 
sur la rue. — A droite de cette porte, un guéridon et un 
autre à sa gauche. — Sur ces guéridons, divers accessoires de 
l’état. — A côté du guéridon de gauche, des casiers, dont l’un 
est praticable et contient du sucre. — A droite, 1 er plan, le 
comptoir de vente. — Sur ce comptoir, une balance, des sacs de pa- 
pier, des fioles, des tablettes de chocolat, une boite en bois ren- 
lermant de la farine de moutarde, etc. etc. — A gauche, 
1 er plan, vis à-vis du comptoir, une petite table près de laquelle 
est une chaise. — Sur la petite table, un mortier avec son pilon, 
portes latérales. — Celle de gauche, qui est au 3“' plan, conduit 
dans le laboratoire. — Celle de droite, qui est au 2“* plan, 
donne accès dans l’appartement. — Aux murs latéraux, et aux 
vitrines du fond, vases et bocaux de pharmacie, fauteuils, chaises, 
etc., etc. 

SCÈNE PREMIÈRE 

CALVADOS. 

Au lever du rideau, Calvados est au comptoir, en train d’enfermer de la 
farine de moutarde dans un petit sac de papier. 

CALVADOS, 

Oh ! la pharmacie ! la pharmacie ! on ne sait pas ce que 
c’est! être apprenti pharmacien... manipuler des drogues.., 
quand on a une âme ardenle !.. car j’ai une âme ardente, 
moi.,, sans en avoir l’air !.. J’ai des passions qui bouillon- 
nent, et je n’en ai pas le placement!., voilà ce qui me man- 
que... Le placement !.. Je rêve des choses à faire dresser les 
cbeveuy... et il faul que je prépaie de la farine de moutarde 
pour des cynapismes !.. Tiens! j'en ai trop mis!.. Mme Pi- 
coré n’en a demandé que deux cenls grammes; et, moi," j’en 
mets... j’en mets... Ah ! c’est que j’ai là un poids de 200 ki- 
los! (Il met la main, sur son cœur.) Dire que mon patron, 
M. TrémoussiD, une espère de plante que la nnlure a crée 
pour vivre au fond d’un bocal... Dire que cet être là est le ' 
mari d'une femme charmante pour lui tout seul !.. Et jesouf- 
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frirais ça!, non !.. (Quittant le comptoir et venant en scène.) Je 
l’adore, cet ange ! et, si elle répondait à mes feux... ce serait 
un placement!., mais, jusqu’à présent, bernique !.. et elle 
est cause que ma cervelle se détraque !. 

Air : Nouveau de M. Robillard. 

Je commets un’ foui' de boulettes... 

Je prends les grainm’s pour les kilos.. 

Je confonds toul’s les étiquettes... 

Le jalap avec les sirops ! 

Je m’ frai quelque mauvaise affaire 
Par des mélanges désastreux !... 

Chez un garçon apothicaire, 

Ah ! que l'amour est dangereux ! 

(Il retourne au comptoir et pèse do la farine de moutarde.) 


SCÈNE II 

CALVADOS, TRÉMOUSSIN. 

TRÉMOUSSIN *, venant de la gauche et portant un bol de café au lait 
sur une assiette. 

Bonjour, mon petit Calvados 1 déjà à la besogne !.. Tu es 
uu modèle ! 

CALVADOS. 

Et vous, patron, vous avez bieD passé la nuit? 

TRÉMOUSSIN. 

J’ai dormi comme une marmotte 1... 

CALVADOS. 

Tant mieux, patron! tant mieux!., je voudrais vous voir 
dormir toujours!... 

TRÉMOUSSIN, à part. 

U m’aime, ce garçon i... (Haut) Voici le café de Madame 
Vermenton, ma très-houorée belle-mère. Tu sais que je me 
suis mis sur le pied de lui confectionner moi-même son café? 
Je le brûle, je le mouds, je le mets en ébullition .. Eh bien ! 
ça n’adoucit aucunement sa férocité à mon endroit !... 

CALVADOS. 

Le fait est qu’elle vous traite comme un homme de cou- 
leur!.. je crois, même, qu’elle se permet de lever la main, 
sur vousl... 

TRÉMOUSSIN. 

Si elle De faisait que la lever... je lui pardonnerais ce 
geste... 

* Trém. Catv. 
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CALVADOS. 

Vous êtes trop endurant; à votre place, je sais bien où j« 
l’enverrais. 

TRÉMOUSSIN. 

Moi aussi, je le sais bien... si je le pouvais!... mais je ne 
le puis! Figure-toi qu’il a été stipulé, dans le contrat de ma- 
riage, qu’elle viendrait demeurer avec nous... 

CALVADOS. 

Quelle imprudence I 

TRÉMOUSSIN. 

Je n’avais pas alors expérimenté les belles-mères !.. 

CALVADOS. 

Ah! oui, c’est un fardeau... un assommoir!.. 

TRÉMÔUSSIN. 

Surtout les belles-mères à domicile!.. 

calvados. 

A qui dites-vous?... une moucharde !.. toujours sur le dos 
de sa fille !.. (A part.) Si je pouvais en purger la maison !... 

TRÉMOUSSIN. 

Je vais lui porter son café; car, s’il n’était plus chaud, ce 
n’est pas lui qu’elle avalerait, c’est moi!.. (Au moment de sor- 
tir.) Ail! grand Dieu!, j’ai oublié le sucre !.. mais j’en ai 

là !.. (Il dépose la tasse sur le comptoir, va au casier du fond, monte 
sur une chaise et cherche le sucre. I 

CALVADOS, à part. 

Oh! une inspiration ! je vais le sucrer avec delà farinede 
moutarde ! (Il en met dans le café pendant que Trèmoussin a le dos 
tourné.) Ça la fera peut-être déguerpir!... 

TRÉMOXJSSIN, ayant aveint un morceau de sucre. 

Je le tiens!.. (Tl descend de sa chaise et met du sucre dans le 
café) Trois morceaux!., si elle n’est pas contente!.. (Remuant 
le café.) Ah! la Crème monte! (Il continue de remuer avec sa 
cuiller; la moutarde lui monte au net, ce qui le force h porter les 
mains à ses yeux.) 


SCÈNE III 
Les Mêmes, IRÈNE. 
IRÈNE *, entrant de droite. 

Je viens voir si le déjeuner de maman... 

CALVADOS, à part, très ému. 

Elle!.. 

* Trém. Irène, Calv. 
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TRÉMOtlSSIN. 

Le voici i le sucre foud!... 

CALVADOS, à part, admirant Irène. 

O mon cœur, serre tes freins!.. 

IRÈNE. 

C’est quelle s’impatiente! 

TRÉMODSSIN. 

Déjà!., je le portais. 

IRÈNE. ' 

Eli! bien... je ne vois pas le petit pain!.. 

TRÉMOtlSSIN. 

C’est juste, je ne sais pas oü j’ai la tête !.. Calvados , 
cours chercher un petit pain. 

CALVADOS. 

Moi, patron!... ma foi, non!,, madame Vermenton est 
trop diiïicultueuse!.. il lui faut des pains de gruau... de je 
ne sais quoi et je n’aurais qu’à me tromper 1.. 

TRÉMOCSSIN. 

Allons, j’y vais moi-même ; et je me dépêcherai parce 

que j’ai des sirops sur le feu. (U sort par le fond.) 

SCÈNE IV 

CALVADOS, IRÈNE. 

IRÈNE *, gagnant la porte de droite. 

Je vais dire à maman de prendre patience... 

. CALVADOS, qui a suivi Irène. 

Madame!.. Madame!... 

IRÈNE. 

Quoi donc? 

CALVADOS. 

Restez! oh! restez!.. 

IRÈNE. 

Non, monsieur ! 

CALVADOS. 

Vous voulez donc que je meure? 

IRÈNE. 

Ne me retenez pas ! 

CALVADOS. 

Restez!., je n’ai qu'un moment pour vous dire... 

IRÈNE. 

Ce que vous m’avez déjà dit vingt fois... Je vous défends de 
me le répéter... 

* Calv. Irène. 
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CALVADOS. 

Vous nie le défendez!... Mais, vous, ne me direz-vous 
pas quelque parole consolante? 

IRÈNE. 

Que voulez-vous que je vous dise?.. 

CALVADOS. 

Que vous m’aimez 1 

IRÈNE. 

Moi?., par exemple!... 

CALVADOS. 

Vous voulez donc que je meure ? 

IRÈNE. 

Non, sans doute; mais vous êtes d’une exigence!.. 

CALVADOS. 

' C’est votre faute : vous ne me donnez rien !... 

IRÈNE. 

Je n’ai rien à vous donner. 

CALVADOS. 

Oh! que si!... oh! que si!.. 

IRÈNE. 

Mais non !. . 

CALVADOS. 

Tenez, accordez-moi seulement... 

IRÈNE. 

Quoi?... 

CALVADOS. 

Ce qui vous plaira... la moindre des choses,.. 

IRÈNE. 

La moindre des choses ?. . 

CALVADOS. 

Un baiser !.. 

IRÈNE. 

Un baiser!., jamais!... 

CALVADOS. 

Vous voulez donc que je meure?.. 

IRÈNE. 

Voyons, soyez raisonnable !.. 

calvados. , 

Raisonnable!., mais vous me rendez la vie amère! je n’ai 
plus qu’à briser mon existence !.. Ça vous va donc que je 
mêla brise?.. Oui... soyez contenle... mon trépas aura lieu !.. 
vous vous repentirez peut-être, quand vous me verrez étendu 
là (out de mon long!.... 

IRÈNE. 

Monsieur Calvados, c’est indigne de me tourmenter comme 
ça... 
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CALVADOS. 

Rien qu’un baiser! un tout petit!... 

IRÈNE. 

Mais laissOZ-moi donc!.,. (Ayant regardé à la cantonade.) mon 
mari !... (Calvados va à la petite table de gauebe, et agite le pilon dans 
le mortier avec une rage comique.) 

SCÈNE V 

LES MÊMES, TRÊMOUSS1N *. 

TRÉMOCSSIN. 

Voilà le pain de gruau. 

IRÈNE. 

Maintenant, dépêchons-nous... car maman a ses crampes 
d’estomac!.. 

TRÉMOCSSIN. 

Elle a ses crampes?., alors, porte-lui son déjeuner toi- 
même!.. j’aimerais mieux entrer dans la cage d’une lionne, 
qui vient de pondre, que de m’exposer à ta mère... quand 
elle a ses crampes I... 

IRÈNE. 

Pourtant, elle n’est pas méchante. 

TRÉMOCSSIN. 

J’aime à croire qu’il y a en a de meilleures ! 

IRÈNE. 

Non, pas beaucoup. 

TRÉMOCSSIN. 

Tu calomnies ton sexe ! 

IRÈNE. 

Vous avez tort de dire ça- 

TRÉMOCSSIN, lui donnant la tasse. 

Fais-lui observer seulement que c’est moi qui ait soigné 
son café. 

IRÈNE. 

Je n’y manquerai pas. 

ENSEMBLE. 

Air : De la dernière rose. 

TRÉMOUSSIN. 

Dis à ta mère que son gendre. 

Pour lui plaire, a fait de son mieux ; 

Peut-être enfin va-t-elle rendre 
Notre ménage plus heureux!.,. 

* Calv. Trév. Irène. 
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IRÈNE. 

Près de maman je vais me rendre 
Avec ce café précieux ; . 

Et je lui dirai que son genre, 

Pour lui plaire, a fait de son mieux ! 

CALVADOS, à part. 

Si ia mère, sans plus attendre, 

Pouvait déguerpir de ces lieux, 

Je ne craindrais rien de son gendre 
Et mes amours marcheraient mieux 1 

(Irène sort par la droite en emportant le café.) 

SCÈNE VI 

CALVADOS, TRÉMOÜSSIN. 

TRÉMOÜSSIN. 

C’est égal j’ai peur qu’il De soit plus assez chaud !.. 

CALVADOS, à la table de gauche, et pilant. 

Elle le prendra froid, ça l’agitera moins. 

TRÉMOÜSSIN. 

Ahi c’est que, vois-tu, c’est une femme terrible!., je fris- 
sonne au bruit de ses pas... et, quand j’entends sa voix, j’ai 
un tremblement dans les jambes I... voilà le seul agré- 
ment qu’elle me procure !... 

CALVADOS, venant en scène, le pilon à la main. 

Si je vous disais ce que je pense de votre belle-mère... 
mais non !... ma langue irait trop loin I 

TRÉMOÜSSIN. 

Calvados, veux-tu que je te donne un conseil?.. 

CALVADOS. 

Donnez, patron!.. 

TRÉMOÜSSIN. 

Quand tu te marieras, tâche de choisir une femme qui 
n’ait jamais eu de mère !.. 

CALVADOS. 

J’en avais déjà l’idée. .. mais, moi, voyez-vous, en fait de 
mariage, je ne suis pas égoïste... je l’aime mieux pour les 
autres que pour moi l... 

MADAME VERMENTON, en dehors. 

C’est indigne!., c’est affreux!., c’est une horreur!.. 

TRÉMOÜSSIN. 

Hein!.. Ed tends-tu?.. 

CALVADOS, retournant piler. 

Je devine!.. 

* Catv. Trém. 

I. 
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TRÉMOUSSIN. 

C’est elle qui rugit!.. 

CALVADOS, à part. 

L’effet île la moutarde !... 

SCÈNE VII 

Les mêmes, M"« VERMENTON, IRÈNE *. 

MADAME VERMENTON , s’élançant furieuse sur la scène, la tasse de 
café à la main. 

Où est-il?.. Où est-il, l’inlâme ?.. 

TRÉMOl SS1N, à part. . 

Qu’esl-ce qu’elle a?.. 

MADAME VERMENTON, allant il Trémoussin. 

Ah! te voilà, monstre!.. (Lui montrant la café.) Qu’est-ce que 
tu as mis là-dedans?... 

TRÉMOUSSIN. 

Dans votre café?.. 

MADAME VERMENTON. 

Je devrais te le jeter à la figure I... 

TRÉMOUSSIN. 

Il n’est peut*être pas assez chaud?... 

MADAME VERMENTON. 

Tu as donc l'intention d’abréger mes jours?.., - 
, TRÉMOUSSIN. 

On peut le faire réchauffer... 

MADAME VERMENTON. 

Malfaiteur!... 

TRÉMOUSSIN. 

Ah! mais,, vous êtes folîe! 

MADAME VERMENTON. 

Misérable!.. (Elle lui donne un soufflet.) 

TRÉMOUSSIN. 

Aie!., c’est le troisième, depuis hier!. 

CALVADOS, à part, tout en pilant. 

Ce tableau m’amusé 1 

MADAME VERMENTON. 

Scélérat!., je vois clair dans tes projets!... 

TRÉMOUSSIN. 

Mais qu’est-ce que vous avez? voire café est excellent, 
j’en suis sûr... je l’ai goûté!.. 

* Calv. Mad. Verni. Trém. 
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MÈNE. * 

Et moi aussi, je l’ai goftté... il est abominable !... (Elle prend 
la tasse de café et la pose sur le guéridon de droite). 

TRÉMOIISSIN. ** 

C’est fabuleux !... 

MADAME VERMENTON. 

Épargne-toi ces détours!... Tu voudrais que je désertasse 
la maison... voilà ton plan!... 

TRÉMOÜSSIN. 

Non : mais si , par hasard, vous vous déplaisiez chez moi, 
ne vous gênez pas... vous êtes libre!... 

MADAME VERMENTON. 

Pas de ça, mon petit.... tu serais trop content» si je m’en 
allais !... 

CALVADOS, & part. 

Et moi aussi !... 

MADAME VERMENTON. 

Non , non... monsieur Trémoussiu, je ne vous donnerai pas 
celle joie !.... 

MÈNE. 

Et vous ferez bien, maman 5 car, si vous n’étiez pas ici. .. 

TRÉMOIISSIN. 

Tu retiens ta mère !.... tu vois , cependant , comme elle 
m’arrange !... je suis sa victime!... 

MADAME VERMENTON. 

Sa victime!... tu paries de victime!.,. 11 n’y en a qu’une 
ici !... c’est ma fille !... 

TRÉMODSSIN. 

Elle!.... c’est trop fort!.... moi qui m’ingénie à lui être 
agréable !... 

MADAME VERMENTON. 

On ne m’abuse pas... vous faites son malheur !.».; 

TRÉMOÜSSIN. 

Moi!... est-ce vrai Irène?... 

MADAME VERMENTON, 

Ça saute aux yeux !.... elle est sombre, mélancolique !.... 
n’est-ce pas, Irène, que tu es malheureuse?... 

IRÈNE. 

Oui,' ma mère !... et plus encore que vous ne pensez ! (Tout 

en jetant, à la dérobée , un regard de reproche à Calvados qui est à sa 

droite.) On me chagrine.... on me persécute... je n’ai pas un 
jour de tranquillité!... 

* Calv. mad.' Verm. Irène, Trém. 

** Calv. Irène, mad. Verm. Trém. 
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MADAME VERMENTON. 

Vous l’entendez, Cannibale?... 

TRÉMOUSSIN. 

J’en reste abasourdi !... 

MADAME VERMENTON. 

Ne faites donc pas le bon apôtre, affreux Tartuffe!... 

TRÉMOUSSIN. 

Moi, tartufe !... 

MADAME VERMENTON. 

Hier encore, nous devions aller au spectacle: Irènë avait 
une toilette charmante!... une robe décoletée, qui lui allait à 
ravir !... je descends pour la prendre.. ; j’étais fort bien moi- 
méme... j’avais un turban surmonté d’un oiseau de paradis... 
madame Charbonneau en aurait séché de jalousie... et qu’est- 
ce que je vois? Ma fille en train de se deshabiller!... 

CALVADOS, à part. 

On aurait vu ses épaules !... (Il quitte le mortier et va au comp- 
toir.) * 

• TRÉMOUSSIN. 

Mais je ne l’ai pas empêchée d’y aller., au contraire!... de- 
mandez-le lui plutôt!.. 

MADAME VERMENTON. 

Oh! je connais vos stratagèmes!... vous dites : oui... avec 
la bouche... mais vous avez des regards et de petites mines 
qui veulent dire : non !.... Vous êtes trop habile pour vous 
donner l'apparence d’un despote 1.... vous faites patte de ve- 
lours... vous cachez vos griffes !... . 

TRÉMOUSSIN. 

Mais, saprelotte! ma femme fait ce qu’elle veut... je ne la 
contrarie en rien... avec mes griffes! 

MADAME VERMENTON. 

Eh! bien, prouvez -le -moi aujourd’hui; et permettez- lui 
d’aller chez le peintre, qui veut faire son portrait. 

- CALVADOS, à part, inquiet. 

Un peintre!.., 

MADAME VERMENTON. 

Voyons, soyez franc!... le lui permettez-vous? 

TRÉMOUSSIN. 

Mais je l’y engage de toute ma force !,... je serai enchanté 
d’avoir l’image de mon Irène!... 

MADAME VERMENTON. 

Est-ce bien vrai? 

TRÉMOUSSIN. 

Puisque je vous le jure !... 

* Irène, mad. Vérin. Trém. Calv. 
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MADAME VERMENTON. 

Vous êtes si cauteleux!... vous êtes le Louis XI de la phar- 
macie!... 

TRÉMOUSSIN. 

Vous abusez de l’Iiistoire de France!... 

MADAME VERMENTON. > 

Si tout ie monde vous connaissait comme je vous connais... 

TRÉMOUSSIN. 

On me connaît pour un homme trop doux, trop pacifique... 
pour un pharmacien célèbre par le cold-créam elle sirop dé- 
puratif.... ça me fait penser que j’en ai sur le feu !.... il sera 
brûlé!... voilà votre ouvrage 1... il sera brûlé!... pourvu que 
j’arrive encore à temps ! ... (11 sort par la gauche.) 

MADAME VERMENTON. 

Va, va, faux bon-homme... je ne suis pas ta dupe !... 
SCÈNE VIII 

Madame VERMENTON, IRÈNE, CALVADOS.* 

IRÈNE. 

Maman, vous êtes un peu dure pour lui!... 

MADAME VERMENTON. 

Tu le défends, pauvre agneau!.... mais il vient de faire 
preuve de bonne volonté... Ce n’est <)u’un éclair... profilons- 
en pour aller chez le peintre... 

IRÈNE. 

J’y consens, puisque ça vous est agréable... 

MADAME VERMENTON 

Oh! ça ne te déplaît pas non plus!... On n’a pas tous les 
jours, à Montargis, des artistes de ce numéro-là!... 

CALVADOS, qui a quitté le comptoir. 

C’est donc un Raphaël Y... 

MADAME VERMENTON. 

Je le crois plus fort dans son genre !.... 

CALVADOS. 

Sans doute un vieux peintre î 

MADAME VERMENTON. 

Vieux?... du tout!... 

IRÈNE. 

C’est un jeune homme 1... 

MADAME VERMENTON. 

Un jeune homme qui a étudié à Paris! 

CALVADOS, d'une voix altérée. 

. Ah! c’est un jeune homme?... 

* Irène, inad. Vérin. Cal?. 
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MADAME vermenTON. 

Très-gentil!.... très distingué!... Toutes les dames de la 
ville en raffolent, et courent chez lui pour se faire peindre. 

CALVADOS, se contenant. 

C’est superbe !... 

MADAME VERMENTON. 

Mais il tient surtout à faire le portrait d’Irène. 

CALVADOS. 

Ça ne m’étonne pas. 

MADAME VERMENTON. 

Il veut se surpasser ! 

IRÈNE. 

Aün de l’envoyer à l’Exposition. 

CALVADOS. 

C’est une chance, qu’il ne faudra pas laisser échapper. 

MADAME VERMENTON. 

Je vais m’habiller avant que ton chacal ait changé d’avis : 
toi, ma fille dépêche-toi aussi!.» . 

ENSEMBLE. 

Air î Retournons vers nos amis. 

MADAME VERMENTON. 

Puisque ton affreux tyran 
Veut bieu, contre l’ordinaire, 

Se montrer plus débonnaire, 

Profitons de cet instant! 

IRÈNE, & part. 

Il passe polir un tyran 
Lui si doux, si débonnaire ! 

Ah 1 cachous bien le mystère 
Qui cause ici mon tourment I 
CALVADOS, à part. 

Ce peintre est, assurément. 

Quelque galant téméraire I 
Ah ! ne lui laissons pas faire 
Ce portrait si séduisant 1 

(Madame VermetUon, sort par la droite : Irène se dispose à la suivre, 
mais Calvados court après elle.) 

SCÈNE IX 
CALVADOS, IRÈNE. * 

CALVADOS, se jetant aux pieds d'Irène. 

Oli ! madame 1... n’y allez pas !... au nom du ciel, n’y alb’z 

pas !... 

* Irène, Calv. 
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IRÈNE. * 

Là!... je l’aurais parié!... 

CALVADOS. 

Un artiste!... un jeune peintre!... Oh! non!... jamais!... 
Il y a une voix qui me crie : méfie-toi 1...' c’est un rival!... 
faut pas qu’elle y aille !... 

IRÈNE. 

Vous vous trompez!... il ne pense seulement pas à moi!... 

CALVADOS. 

Oh! que si !... (lise lève-) 

IRÈNE. 

Et puis... je ne vous cache pas que je serais bien aise 
d’avoir mon portrait. 

CALVADOS. 

Moi aussi, je voudrais bien l'avoir !... mais ces peintres... 
c’est tous des farceurs!... Il vous fera la cour!... 

IRÈNE. 

Oh ! il n’y a pas de risque ! „ 

CALVADOS. 

Et, pendant que vous serez avec lui, et qu’il vous dira 
des bêtises, moi, je serai ici, à souffrir... et à m’enfoucer les 
ongles dans la poitrine!... 

IRÈNE. 

J’en suis fâchée; mais, si je vous écoutais, je ne bougerais 
plus de la maison !... 

CALVADOS. 

Puisque j’y suis, ça devrait vous suffire!... 

IRÈNE. 

Jusqu’à présent, j’ai bien voulu vous ménager, par bonté 
d’àme.... mais, aujourd’hui, après ce que j’ai promis à maman 
et à mon mari.. 

CALVADOS. 

Ainsi, vous irez?... 

IRÈNE. 

Vous comprenez.... je ne puis pas faire autrement... 

CALVADOS. 

c’est votre dernier mot ? 

IRÈNE. " 

Mon dernier mot! 

CALVADOS. 

Eh bien !... allez-y madame! allez-y I... vous avez prononcé 
mon arrêt!... 

IRÈNE. 

Comment?... 

* Catv. Irène. 
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CALVADOS. 

Quand vous reviendrez, il sera trop tard !... Vous ne trou- 
verez plus ici que ma cendre !... 

IRÈNE. 

Oh 1 faites-moi grâce de vos idées sinistres 1 ... 

CALVADOS. 

Je vous aime trop!... je suis trop jaloux !... Il vaut mieux 
quitter la terre ! 

Air : Quand tu chantes bercée... (Sérénade de M. Gounod.) 

Oui, je veux, sans bagage. 

Filer... je ne sais où ! 

Serez -vous du voyage? 

IRÈNE. 

Allez, vous êtes fou ! 

CALVADOS, 

Ici bas, l’on végète 1... 

IRÈNE. 

Tout y comble mes vœux ! 

CALVADOS. 

Dans une autre planète, 

Nous serons plus heureux ! 

Sans tambour ni trompette. 

Décampons tous les deux 1 

ENSEMBLE. 

IRÈNE. 

Mourir I... non, pas si bêtet 
Ici, je me plais mieux! .. . . 

calvadIs. 

• Ce monde est par trop bête... 

Par trop fastidieux I 

IRÈNE. 

Au surplus, monsieur, je suis mariée ! il faudrait vous en 
souvenir 1... , 

CALVADOS. 

Je n’entre pas dans ces détails-là !... 

IRÈNE. 

Et, si je faisais mon devoir, je vous éloignerais de la mai- 
son !... . 

CALVADOS. 

M’éloignèr! ne plus vous voir... femme cruelle !... moi qui 
fais les plus grands sacrifices pour respirer le même air que 
vous!... 
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IRÈNE. 

Des sacrifices?... 

CALVADOS. 

Ce n’est pas pour me vanter, mais le pharmacien de Ne- 
mours m'offre des avantages énormes!... il veut m’associer à 
son officine ! ce serait une position, ce serait l’opulence... et, 
pour vous, je foule aux pieds ces intérêts matériels!... 

IRÈNE. 

Vous avez peut-être tort; car, tôt ou tard, mon mari peut 
s’apercevoir.... - 

CALVADOS. 

Oht non !... M. Trémoussin n’est pas jaloux, lui 1... 

IRÈNE. 

U aurait le droit de l’être... tandis que vous l’êtes sans en 
avoir aucun. * 

CALVADOS. 

C’est bien là ce qui m’ennuie!... 

IRÈNE. 

Et c'est mon pauvre mari qui reçoit le contre-coup!... • 

CALVADOS. 

Dites-moi tout de suite que vous l’aimez mieux que moi !... 

IRÈNE. 

Mais quand je l'aimerais 1 

’ CALVADOS. 

Vous l’avouez!... ô honte!... mais il ne se tuerait pas ce 
Trémoussin!... 

IRÈNE. 

Je l’espère bien!... 

CALVADOS. 

U ne porte pas, comme moi, dans sa poche de côté, une 
liqueur vénéneuse! • • . 

• IRÈNE ^ 

Ah! oui, cette fiole de Laudanum, dont vous me menacez 
toujours ! 

CALVADOS, montrant la fiole. 

La voilà, madame! Je ne m’en sépare, ni le jour, ni la 
nuit!... 

IRÈNE. 

Vous ne cherchez peut-être qu’à m’effrayer... 

CALVADOS. 

Douteriez-vous de ma résolution?... 

IRÈNE. 

Dam!... le doute est bien permis, car enfin... 

CALVADOS, avec exaltation. ' 

Vous en doutez ?... Eh ! bien, donc que mon sort s’accom- 
plisse!... (U se met la fiole sur les lèvres). O ma mère !... 
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IRÈNE, s'élançant. 

Arrêtez, malheureux !... (Elle lui arrache la fiole. Trémoussin a 
paru à gauche, portant une graude jatte. Calvados va au pilon). 

SCÈNE X 

Les Mêmes, TRÉMOUSSIN. * 

TRÉMOUSSES, ébahi. 

Hein !.. Qu’est-ce que j’entends î... 

IRÈNE , à part. 

Mon mari!.. 

CALVADOS, pilant très-fort. 

Saperlotte! 

TRÉMOUSSIN, à Irène. 

Quelle est cette fiole que tu recèles dans ta poche ? 

IRÈNE. 

Ce n’est rien... 

TRÉMOUSSIN, déposant sa jafte sur le guéridon de gauche. 

C’est une fiole... je 1 ai vue... montre-la moi !... 

IRÈNE. 

A quoi bon ? 

TRÉMOUSSIN. 

Je la veux ! 

IRÈNE. 

La voilà. .. (Elle la lui donna .) 

TRÉMOUSSIN. 

Qu’est-ce qu’il y a là-dedans?... 

CALVADOS, tout en continuant de piler. 

Du poison !... 

TRÉMOUSSIN. 

A quel usage?.., 

CALVADOS. 

Vous savez... nous nous en servons dans les médicaments... 

TRÉMOUSSIN. 

Mais d’où vient que ma femme le l’arrachait, en criant 
d’une voix aiguè : arrêtez, malheureux!... 

* calvados. . , 

Dame!... patron... 

TRÉMOUSSIN. 

D’où vient que lu avais l’œil hagard? que tu l’as encore?... 

CALVADOS, venant près de Trémoussin. 

Eh! bien... patron, il faut que ia vérité éclate!., je voulais 
passer dans un monde meilleur... 

* Calv. Trém. Irène. 
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TREMOUSSIN. 

Comment sais-tu qu’il est meilleur que celui-ci?... 

CALVADOS. 

U De peut pas être plus mauvais !... 

TRÉMOUSSIN. 

Et quel motif te pousse à détruire ton être?.,. 

CALVADOS. 

Le motif?... 

IRÈNE, A part. 

Qu’est-cc qu’il va dire?.. . . 


Parce que la vie... 


Dis-le !.. 


CALVADOS. 

voulez-vous savoir ce que j’en pense ?.. 

TRÈMOUSSIN. 


CALVADOS. 

J en ai plein le dos!.. , t ■ 

- TR.ÉM0US8IN, 

Mais pourquoi la vie fatigue-t-elle ton épine dorsale ?.. 

CALVADOS. . - . 

Parce qu’elfe-mêmealropd’épines..puuruncœursensible!.. 

TREMOUSSIN. 

Serais-tu amoureux?.. 


CALVADOS. 

Si je le suis !.. Oui, patron, je suis dévoré par une passion 
qui n’a pas sa pareille dans l’univers... 

IRÈNE, à part. 

Voudrait-il avouer... 

TRÉMOUSSIN. 

Et ton objet... est-ce une femme ? 

calvados. . 

Parbleu !.. 

TRÉMOUSSm. 

Une femme de ma connaissance ? 

• calvados. 

Vous ne connaissez que ça!.,. 

IRÈNE, A part. 

Ciel!... 


TRÉMOCSS1N. 

Achève !... son nom?... 

calvados. 

Ne me le demandez pas!... 

trémocssin. 

Son nom, Calvados?... Il me faut!.,. . . 

calvados. 

Puisque vous y tenez... c’est madame... (Mouvement d'effroi 
d’Irène.) VermentOD, votre belle-mère !... 
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TRÉMOUSSIN, riant. 

Allons donc! 

IRÈNE, à part. 

Par exemple! si je m’attendais à celai 

CALVADOS. 

• C’est insensé... c’est absurde... ça n’a ni queue ni tête... 
mais c'est comme ça !.. 

TRÉMOUSSIN. 

Et tu voulais te tuer?.. 

CALVADOS. 

Je le voulais),.. 

TRÉMOUSSIN. 

Elle le résiste donc?... Ça m’étonne!.,. 

IRÈNE. 

Monsieur!.. 

CALVADOS. 

J’étais sans espoir et j’allais ensevelir mon secret dans ia 
tombe... quand madame m'a retenu sur le bord!.. 

TRÉMOUSSIN. 

Alors, ma belle-mère ne sait rien ? 

CALVADOS. 

Oh ! non!... et je vous adjure de ne pas lui révéler mon 
fatal penchant!... 

TRÉMOUSSIN, à part. 

S'il pouvait m’en débarrasser... quelle aubaine!... , 
SCÈNE XI 

Les Mêmes, Madame VERMENTON,* en toilette. 

MADAME VERMÊNTON. 

Me voilà prête !.. 

TRÉMOUSSIN. 

Vous êtes radieuse ! Vois donc, Calvados, comme ma belle- 
mère est splendide! C’est Vénus sortant de son coquillage!.. 

MADAME VERMENTON. 

Vous êtes mielleux, mon gendre!.. Qu'est-ce que vous 
avez donc mangé, aujourd’hui?... 

TRÉMOUSSIN. ** 

Parole d’honneur!.. On ne vous donnerait que vingt ans!.. 
Vous avez l’air de la sœur de ma femme!.. 

CALVADOS, qui remonte au comptoir. 

De sa sœur cadette !.. *** 

* Calv. Trém. mad. Verno. Irène. 

** Trém. Calv. mad. Vérin. Irène. 

*** Trém. mad. Vérin. Irène, Calv. 
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MADAME VERMENTON. 

Et lui aussi !... 

TRÉMOUSSIN. 

Vous pourriez concourir pour être rosière... et je ne doute 
pas que le peintre ne demande aussi à vous reproduire. 

MADAME VERMENTON. 

C’est bien !... c’est bien!... occupons-nous d’abord du por- 
trait d’Irène... (Allant à elle.) Eh! mais... que signifie?... Tu 
n’es pas encore habillée ?.... Tu sais bien qu’on nous 
attend... 

IRÈNE. 

Pardon, maman.... j’ai réfléchi... 

MADAME VERMENTON. 


Réfléchi?... 

IRÈNE. 

Je ne veux pas me faire peindre sans ma robe bleue... et 
la couturière ne me l’a pas encore apportée... 


CALVADOS, à part. 

O ange, va!... 

MADAME VERMENTON, soupçonneuse. 

Hein!... la couturière? 

TRÉMOUSSIN. 

Dam ! si elle tient à sa robe bleue... 

MADAME YERMENTON. 

C’est une couleur.... un prétexte qu’on lui a soufflé!... et 
c’est vous qui êtes le souffleur!... 

TBÉMOUSS1N. 

Bon !... ça va retomber sur moi!... 

MADAME VERMENTON. 

C’est vous qui ,1’avez retournée comme un gant... parce qu 
vous êtes un jaloux, un tigre acharné à sa proie !... 

THÉMOUSSIN. 


Moi, acharné?... J’y pensais si peu que je faisais du cold- 
Cream. (U va prendre sur le guéridon de gauche, la jatte oh est lecold- 
crcam, et le remue avec une cuiller de bois.) 

IRÈNE. * montrant le eold-emun. 


C’est vrai, maman, le voilà !... 

MADAME VI RMENTON. 

Ah! que je te plains, fille infortunée !... il ( oblige à men- 
tir à ta mère! (Allant a Trémoussin.) Et vous croyez, Monsieur, 
que je vous ai donné ma fille pour la martyriser, pour en faire 
une paria? 

TRÉMOUSSIN. 

Madame, ne lassez pas ma patience!... 


* Mad. Venu. Trém. Irène, Calv. 
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MADAME VERMENTON. 

Et j’endurerais ça, moi, sa mère?... 

IRÈNE, bas à Calvados qui est au comptoir et traraille'. 

Encore une scène à cause de vous. 

TRÉMOÜSSIN. 

Mais c’est moi qui suis un martyr!... c’est VOU3 qui faites de 
celle maison un enfer!... 

MADAME VERMENTON. 

Il m’accuse, le fourbe !... 

TRÉMOÜSSIN. 

Vous êtes une furie!... une Tisiphonel... 

MADAME VERMENTON. 

Ab! lu m’injuries!... 

TRÉMOESStS. 

Vous ne me fermerez pas la bouche ! 

MADAME VERMENTON. 

Tiens 1 . .. (EUo prend la cuiller qui est dans le col 1-cream et en bar- 
bouille la ligure de Tromoussin. ) 

TRÉMOÜSSIN. 

Elle me l’a fermée !... (n s’essuie.) 

‘ • IRÈNE. 

Maman, je vous assure que vous avez tort... 

MADAME VERMENTON. 

Ne le soutiens pas ! Tu m’exaspères encore plus contre lui I. . 

IRÈNE. 


Mais je vous atteste... 

MADAME VERMENTON. 

Va mettre ton chapeau: J’ai uue course à faire avec toi !,., 

CALVADOS, à part. 

Une course ! 

IRÈNE. 

Chez le peintre?... 

MADAME VERMENTON. 

Non... quelque part où tu n’auras pas besoin de ta robe 
bleue ! 

IRÈNE. 


A la bonne heure!..., (EUcsort Adroite.) 

TRÉMOÜSSIN. 

Où voulez-vous emmener ma femme? 

MADAME VERMENTON. 

Chez un avocat 1.., il faut en finir !... il faut une sépara- 
tion!... 


TRÉMOÜSSIN. 


Me séparer d’Irène ! (M 


* Trém. mad, Verrn. Calv. 
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CALVADOS, A part. 

Ah l mais, non i... 

TRÉMOUSSIN. 

Avant tout, madame, j’ai à conférer avec vous !... Toi, Cal- 
vados, va chez madame Picoré, et porte-lui sa petite note, (il 

lui donne une note d'un mètre de longueur.) 

CALVADOS. 

J’y cours !... (Bas à Trémousam.) Patron, ne vous séparez pas! 

(il sort par le fond.) 

SCÈNE XII 

TRÉMOUSSIN, MADAME VERMENTON. * 

MADAME VERMENTON. 

Je vous avertis que tout ce que vous me direz ou rien... 
mon parti est pris !... 

TRÉMOUSSIN. 

Oh! s’il n’y avait que nous deux sur la terre... 

MADAME VERMENTOS. 

Pas de phrases, et parlez vite!... 

TRÉMOUSSIN. 

Et, pourtant, quand on vous voit de loin... vous avezencore 
des yeux, un nez, une bouche. 

MADAME VER MENTON. 

Allez-vous recommencer vos fadeurs ? 

TRÉMOUSSIN. 

C’est pour en venir à vous déclarer... 

MADAME VERMENTON. 

Quoi?... 

TRÉMOUSSIN. 

Ça va vous surprendre... car c’est incroyable!... ça passe 
l’imagination !... 

MADAME VERMJENTON. 

Voyons, en finirez-vous?... 

, TRÉMOUSSIN. 

En deux mots, sachez qu’un jeune homme est fortement 
épris de vos attraits!... 

MADAME VERMENTON. 

Un jeune homme ?... Vous voulez me faire poser!... 

TRÉMOUSSIN. 

Non, le diable m’emporte!... je vous jure qu’il a conçu 
pour vous une chose violente... 

MADAME VERMENTON. 

C’est donc sérieux?... 

* Mad. Venu. Trém. 
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TRÉMOUSSIN. 

C’est même tragique!... dans son désespoir, craignant de 
vous trouver cruelle... on n’est pas bêle comme ça!„. 

MADAME VERMENTON. 

Oh ! mais... dites donc!-.. 

TRÉMOUSSIN. 

Il était sur le peint d’attenter h- ses jours !... 

MADAME VERMENTON. 

Un suicide pour moi! 

TRÉMOUSSIN. 

Quand je vous dis que c’est un idiot t... 

MADAME VERMENTON. 

Et quel est ce Werther?.. . 

TRÉMOUSSIN.' 

Je voudrais que ce fut un Prince t... mais c’est, tout bon- 
nement, un élève en pharmacie. 

MADAME VERMENTON. 

Serait-ce par hasard ?... 

TRÉMOUSSIN. 

C’est lui!... 

MADAME VERMENTON. 

Calvados !... Et il vous a fait l’aveu... 

TRÉMOUSSIN. 

Je suis survenu au moment où il allait s’empoisonner!... 

MADAME VERMENTON. 

Contez-moi donc ça !... 

* TRÉMOUSSIN. 

J’entre ici tranquillement, avec une jatte decold-cream... 
et j’entends ma femme qui s'écrie : Arrêtez, malheureux !... 

MADAME VERMENTON. 

Ali ! elle s’est écrié ?... 

TRÉMOUSSIN. 

Bien plus... je la vois qui arrache, de la main de ce jeune 
aliéné, une fiole suspecte 1 

MADAME VERMENTON. 

Ah 1 c’est ma fille qui... 

TRÉMOUSSIN. 

Elle était très-émue, naturellement!... je presse Calvados 
de questions adroites... et il finit par m’avouer qu’il a un 
coup de marteau pour une inconnue !... 

MADAME VERMENTON. 

-Vous demandez à la connaître ?... 

TRÉMOUSSIN. 

J’y tenais beaucoup... mais pas moyen!., le jeune homme 
était fermé comme une bouteille... j’enfonce le tire-bouchon, 
et votre nom s'échappe du goulot! 
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MADAME VERMENTON. 

C’est tout ce que vous avez vu ? 

TRÉMOÜSSIN. 

U me semble que c’est bien assez !— 

MADAME VERMENTON, à part. 

Triple jobard 1... 

TRÉMOUSSIN. 

Quelle réponse dois-je lui faire? 

MADAME VEItMEINTOS. 

Je la lui ferai moi-même!... 

TRÉMOUSSIN. 

Vous consentirez donc?... 

MADAME VERMENTON. 

Peut-être. 

TRÉMOUSSIN. 

A l’épouser? 

MADAME VERMENTON. 

Pourquoi pas ? 

TRÉMOUSSIN. 

Vous seriez très-heureux ensemble... (Apart.) et moi aussi... 
(Haut.) Vous iriez demeurer ailleurs... nous nous écririons au 
Jour de l’an. 

MADAME VERMENTON. 

Je vous remercie de m’avoir prévenue... c’est ud service- 
ci le reste me regarde !... 


SCÈNE Xill 


Les Mêmes, CALVADOS *. 

CALVADOS , tenant sa note déployée. 

Patron, je reviens comme je suis parti... 

MADAME VERMENTON, à part, regardant Calvados. 

Avec son air niais... qui pouvait se douter... 

TRÉMOUSSIN. 

Et la note de madame Picoré?... 

„ CALVADOS. 

Elle n’a pas payé : elle demande une diminution... 

TRÉMOUSSIN. 

Commente., pour une bagatelle de cinquante francs?... 

CALVADOS. 

Elle ne veut donner que cinquante sous !,.. 

TRÉMOUSSIN. 

Il fallait toujours les prendre ; c’était encore vingt sous de 
bénéfice ! 


Md. Vérin. Trém. Catv. 
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MADAME VERMENTON. 

Apothicaire, va 1... 

CAVADOS. 

Voulez-vous que j’y retourne? 

TRÉMOUSSIN. , 

Non, plus tard ! (bas.) Je viens de parler à ma belle-mère. 

CALVADOS, à mi-voix. 

Prislit... auriez-vous eu l’indiscrétion de lui dire?... 

TRÉMOUSSIN, de mémo. 

Oui, dans ton intérêt. 

CALVADOS, de môme. 

Vous avez eu tort !... c’est une maladresse ! 

TRÉMOUSSIN, de môme. 

Elle est très-bien disposée... je te laisse avec elle, ~ 

GALVADOS, à part. 

En voila un traquenard!... 

TRÉMOUSSIN, bas. 

Si lu réussis, je te donnerai une prime ! 

ENSEMBLE. 

Air : de quadrille. 

CALVADOS, à part. . 

Malgré ma répugnance, 

Il faut être galant! 

Ah ! je n’ai pas de chance ! . 

C’est un fichu moment ! 

TRÉMOCSSIN. 

Un peu de confiance 1 
Tâche d’être éloquent ! 

Profite de ta chance 1 
Ton bonheur en dépend ! 

MADAME VERMENTON, à part. 

A cette manigance • 

Prêtons-nous un moment ! 

Et tant d’impertinence 
Aura son châtiment 1 

(Trèmoussin sort.) 

SCÈNE XIV 

MADAME VERMENTON, CALVADOS. * 

MADAME VERMENTON, à part. 

Voyons comment ce galopin va se tirer de làl 

CALVADOS, à part. 

Et il faut que je lui fasse la cour ! 

* Catv. mad. Verm. - „ 
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MADAME VERMENTON. 

M. Calvados, mongendre vient de me dévoiler un mystère... 

CALVADOS. 

O ciel 1 moi qui voulais l’enfouir dans mou seîu ! 

MADAME VERMENTON. 

Il est donc vrai l 'et mes faibles charmes... 

CALVADOS. 

Ohl faibles... Ça vous plaît à dire!... 

MADAME VRRMENTON. 

J’en suis encore toute émotionnée ! 

CALVADOS. 

Il vaut mieux en rire ! à votre place, j’en rirais ! 

MADAME VERMENTON. 

Je ne ris pas d’un homme qui allait se tuer pour moi ! 

CALVADOS. 

Ça ne fait rien !.... je ne mérite pas que vous abaissiez vos 
regards sur mon individu!... 

MADAME VERMENTON. 

Et si je daignais les abaisser ? 

CALVADOS. 

Je n’en vaux pas la peine ! 

MADAME VERMENTON. 

Enfin, si je les abaissais? 

CALVADOS. 

Puisque je n’en vaux pas la peine ! 

MADAME VERMENTON. 

Calvados, c’est trop de modestie!... et, plutôt que de vous 
laisser périr... je me sens capable de vous accorder... 

CALVADOS, uffrayo. 

Quoi donc ? 

MADAME VERMENTON. 

Ma main ! 

CALVADOS. 

Vous m’épouseriez ? 

MADAME VERMENTON. 

Auriez-vous eu d’autres intentions? 

CALVADOS. 

Non , ma foi !... mais... ce n’est pas une raison... 

MADAME VERMENTON. 

Refuseriez-vous ? 

CALVADOS. 

Je refusel... C’est par pitié , ce que vous en faites I... et la 
pitié... n’en faut pas!... je refuse !... 

MADAME VERMENTON. 

Noble jeune homme!.... ce n’est point de la pitié..... et je 
sens là, qu’un sentiment plus vif... 
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CALVADOS. 

Je ne vous crois pas... / 

MADAME VERMENTON. 

La passion est contagieuse ! 

CALVADOS. 

Ge n’est pas vrai 1. 

MADAME VERMENTON. 

Comment donc vous persuader?... Faut-il que je vous dise... 

CALVADOS. 

Non, ne le dites pas ! {A part.) Elle le dirait ! 

MADAME VERMENTON. * 

Eh ! bien, oui !... cet aveu m’échappe ! Calvados, je l’aime ! 

CALVADOS, à paru 

Elle a pris feu !... je suis flambé !... 

MADAME VERMENTON. 

L’inclination est réciproque : nos âmes sont créées l’une 
pour l’autre... Tu peux faire publier les bans!... 

CALVADOS, à paru 

Bloqué t... 

MADAME VERMENTON. 

Seulement, si, comme je l’espère, ie ciel nous envoie une 
postérité plus ou moins nombreuse... 

CALVADOS, à part. 

Fichtre !... 

MADAME VERMENTON. 

Les intérêts de ma fille en seraient lésés, et ma conscience 
m’oblige à obtenir son agrément... 

CALVADOS. 

Elle ne consentira jamais !... 

MADAME VERMENTON. 

On ne sait pas!... c’est à vous de la décider!... demandez- 
lui ma main... 

CALVADOS. 

Moi?... 

SCÈNE XV 
Les Mêmes, IRÈNE.** 

IRÈNE, venant de droite. 

Maman, puisque vous voulez sortir, je suis à vous !... 

MADAME VERMENTON. 

Avant tout, ma fille, monsieur Calvados aurait une de- 
' mande à te faire.... 

* Mad. Verni. Calv. 

«* Mad. Verni. Irène, Calv. 
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IRÈNE. 

Lui!... qu’est-ce que c’est? 

CALVADOS, très-embarrassé. . 

Madame... c’est si difficile... je ne pourrai jamais!... Ce- 
pendant. « plus tard... 

MADAME VERMENTON, 

Non , non , il faut terminer tout de suite... et, si vous êtes 
trop timide... (A Irène) c’est moi qui prends la parole !... 
r IRÈNE. 

Je vous écoute, maman... 

CALVADOS, è part. 

Où me fourrer î... 

MADAME VERMENTON. 

Irène, monsieur Calvados vient de me déclarer qu u m ai- 
mait d’amour!... 

IRÈNE. 

Vous?... lui?... 

MADAME VERMENTON. 

Lui!... moil... de plus, il brûle de m’épouser! 

IRÈNE.. 

Vous épouser, lui !... 

MADAME VERMENTON. 

Toujours lui!.» 

IRÈNE. 

C’est vrai, monsieur Calvados?... 

CALVADOS. 

Oui... c’est-à-dire... plus tard... dans quelques années... 
je vous expliquerai... 

MADAME VERMENTON, éclatant. 

Tu n’expliqueras rien, garnement!... Ab! mon bonhomme, 
tu m’as supposée assez bonasse, assez cruche, assez grue, 
pour t’imaginer que je donnerais dans le panneau !... 

IRÈNE. 

Comment?... 

MADAME VERMENTON. 

Je sais tout !... je tiens le nœud de Pintrigue! 

IRÈNE. 

Ah I maman, je ne suis pas coupable ! 

MADAME VERMENTON. 

Tu l’entends, petit gueusard !... 

CALVADOS. 

Eh bien, oui, là... je l’adore !... nous nous adorons l 

MADAME VERMENTON. 

Imposteur!... 

* Irène, nmil. Verni. Calv. 
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IRÈNE. 

N’en croyez rien, maman... 11 m’ennuie, il m’agace., c’est 
mon cauchemar! 

CALVADOS, à part. 

Elle dissimule!.. 

MADAME VERMENTON. 

Allons, détalle... et va faire les malles! 

CALVADOS. 

Je m’en irai... si monsieur Trémoussin me renvoie. 

MADAME VERMENTON. 

Il n’a rien à voir la-dedans ! 

CALVADOS. 

C’est le patron I... je ne connais <|iie le patron ! v . ' 

MADAME VERMENTON. 

Ah! va-l’en! ne m’obslines pas! 

CALVADOS. 

, Vous mêles rien ici... qmun zéro! 

MADAME VERMENTON. 

Un zéro?... Tiens !... (Elle lu! donne un soufflet.) 

CALVADOS. 

Ah! mais... vous me prenez pour Voire gendre ! * 

MADAME VERMENTON. 

Fais ton paquet, et mets ça par-dessus ! 

mÈNÈ. 

Non, monsieur Calvados, vous ne pouvez rester chez nous. 

CALVADOS, allant il Itèno, et à mi-voix. 

Vous voulez doue que je meure ? 

IRÈNE. 

Il faut quitter la maison 1 

CALVADOS. 

Vous l’ordonnez?... C’est bien, madame!... mais il ine reste 
une seconde fiole!... (U la montre.) 

IRÈNE. 

Encore une ?... 

MADAME VERMENTON. 

Eh bien ! bois-la, la fiole! que le diable (e palafiole! 

CALVADOS. 

Quand je ne serai plus là, vous saurez où je suis! 
{ENSEMBLE. 

Air i Ah! c’est effroyable. (Un ténor pour tout faire). 

MADAME VERMENTON. 

Ton aspect m’irrile ! . 

Et, dans ma fureur, 

* Irène. Calv. mad. Verni. 
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Détale bien vite... 

On crains un malheur ! 

IRÈNE. 

Allons, sortez vite 1 
Non, je n’ai plus peur... 

Et votre conduite 
. • "Révolte mon cœur I 

CALVADOS. 

Tout ici m’irrite 
" Et blesse mon cœur... 

Oh ! votre conduite >- 
Va faire un malheur I 

. (11 sort par la droite.) 

SCÈNE XVI 

MADAMÈ VF.RMENTON, IRÈNE, TRÉMOUSSIN. 

MADAME VERMENTON. * 

Ah 1 enfin! nous en sommes délivrées I 

TRÉMOUSSIN, entrant de droite. 

Eh bien?... Est-ce fait?... A-t-il parlé?... 

MADAME VERMENTON. 

Oui!..» 

TRÉMOUSSIN. 

Alors, c’est décidé ?... c’est conclu ?... 

MADAME VARMENTON, regardant Trémoussât. 

Ce pauvre Anasthase !... 

trémousSin. 

Mais répondez-moi donc!... est-ce conclu?... 

MADAME VERMENTON. 

Ce que c’est que la prévention !.... j’étais folle!.... mais 
c’est qu’il a une très-bonne figure !... 

TRÉMOUSSIN. 

Ah bah !... je ne suis donc plus un tigre acharné?... 

MADAME VERMENTON. 

Vous un tigre?... vous êtes un mouton... un kangourou... 
(A Irène) N’est-ce-ce pas, ma fille ?... 

IRÈNE. 

Oh 1 maman... c’est le meilleur des hommes 1 

MADAME VERMENTON. 

Il faut que je l'embrasse 1... (Elle embrassa TréEtoussm.) 

TRÉMOUSSIN. 

Vous ? qu’est-ce qui vous prend? celte figure rayonnante... 

MADAME VERMENTON. 

Je suis heureuse Trémoussinl je suis contente de vous.... 

* Irène. Trém. mad. Vertn. 
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de tout le monde !... que je l’embrasse encore... (Elle lui saute 
au cou.) Bijou d homme!... 

TRÉMOÜSSIN, à pari, se dégageant. 

On a bien raison de dire que l’amour adoucit les animaux 
les plus carnassiers 1 

MADAME VERMENTON. 

Irène, je m’applaudis maintenant de te l’avoir donné pour 
mari I 

IRÈNE. 

Je ne peux pas trop vous en remercier... 

MADAME VERMENTON. 

Que je l’embrasse encore ! 

TRÉMOÜSSIN. 

Non ! c’est assez î merci ! 

MADAME VERMENTON. 

Laissez-moi réparer mes torts 1... (Elle l’embrasse.) 
TRÉMOÜSSIN. 

Je comprends jusqu’à un certain point votre jubilation 

mais enfin... à quand la noce? 

MADAME VERMENTON. 

Quelle noce ? 

TRÉMOÜSSIN, 

Dam !... avec Calvados !... (Calvados vient de la droite, en traî- 
nant une malle.) 

SCÈNE XVII 
Les Mêmes, CALVADOS. * 

MADAME VERMENTON. 

Ah l tenez ! le voilà ! il va vous le dire lui- même... 

TRÉMOÜSSIN, allant èi Calvados. 

Où vas-tu avec ce colis ? 

calvados. 

Patron , je ne sais pas encore.... je vas errer !.... (Il laisse 
tomber la malle près de la porte du fond.) 

TRÉMOÜSSIN, indiquant la malle. 

Tu n’as pas besoin de ça pour te marier ! 

calvados. 

Me marier! 

TRÉMOÜSSIN. 

. Avec madame Vermènton! 

calvados. • 

Elle!... ah! patron... elle me banni!... elle me jette dehors 
comme un animal domestique! 

* Irène, Trém. Calv. mad. Vérin. 
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TRÉMOUSSIN. 

Vous, belle-maman? un jouvenceau qui est amoureux 

jusqu’au poison?... 

MADAME VERMENTON. 

Raison de plus I... il m’épouvante 1... il faut qu'il die!.... 

IRÈNE. 

Maman a raison. 

TRÉMOUSSIN. 

Elle aussi !... 

CALVADOS. 

Ah! patron, ça me fait bien du chagrin de vous quitter!... 

TRÉMOUSSIN, serrant la main & Calvados, 

Tu ne me quitteras pas.... 

IRÈNE. 

Vous le retenez? 

MADAME VERMENTON. 

Quand je lui donne son congé? 

TRÉMOUSSIN. 

Renvoyer mon élève 1... un garçon qui m’est si utile.... et 
qui pourrait me remplacer au besoin I... 

CALVADOS. 

Oh! pour ça, patron... 

MADAME VERMENTON. 

Je veux qu’il s’en aille!... 

TRÉMOUSSIN. 

Il ne s’en ira pas... et j’augmente ses appointements!.... * 

MADAME VERMENTON. 

Ah ! il me fait bondir ! 

TRÉMOUSSIN. 

Je ne veux pas être victime de vos lubies, et je le garde !.. 

CALVADOS, à paru 

Ça marche ! 

MADAME VERMENTON. 

Trémoussin, vous n’êtes qu’un jocrisse! 

TRÉMOUSSIN. 

Et vous, une,... 

MADAME VERMENTON. 

Animal ! (Elle ]uri donne un soufflet.) 

TRÉMOUSSIN. 

Encore ! ça va recommencer? 

IRÈNE. 

Maman fait bien!... (à Calvados.) Et vous, monsieur, qui 
êtes cause de tout, vous devriez déjà êire parti I 

* frêne, Calv. Trém. mad. Verm. 
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CALVADOS. 

Je suis trop attaché à M. Trémoussin ! 

MADAME VERMENTON. 

Est-il tenace I... 

IRÈNE. 

Partez, je vous en prie !... et si ma prière ne suffit pas..., 

CALVADOS. 

Vous le voulez!... Il faut donc quitter cette pharmacie !.... 
(il remonte.) Ah! du moins, je... n’en sortirai pas vivant !....* 
adieu bocaux!... adieu pilons!... je vais m’éteindre au milieu 

de VOUS !... (Il tire sa fiole et en boit une partie.) 

TREMOUSSIN. 

A-t-On jamais vu!.... (Il lui arrache la fiole et lui donne une 
chaise.) 

IRÈNE, voyant Calvados qui fait mine de souffrir beaucoup. 

Ah! mon Dieu!.... vite du contre-poison ! 

CALVADOS, assis, à part. 

Elle veut me sauver!... ça prend!... 

MADAME VERMENTON, 

Il a bu !... ma foi ! tant pis pour lui !... 

CALVADOS , se tortillant. 

Aie !... ouf!... oh! là là ! 

IRÈNE, à Trémoussin. 

Mais dépêchez-vous donc !... 

Trémoussin. 

Encore, faut-tl èftvoir quel poison.... que je le goûte I... 

CAVADOS, à part. 

Ale! 

IRÈNE. 

. C’est du laudanum !... 

Trémoussin. 

Ça, du laudanum!... c’est du jus de réglisse!... 

IRÈNE et MADAME VERMENTON. 

Du jus de réglisse !... 

CALVADOS, à part, se levant. 

Pincé!... 

MADAME VERMENTON **, à part. 

Ah ! mon gaillard !... comme j’ai bien fait d’être insensible 
à tes folies!... lu te moquais de moil lu te disais : voilà une 
femme dont je triompherai par la venette !... 

IRÈNE, à part. 

Le fait est que j’avais une peur ! 

* Irène, Cal?. Trém. mad. Verm. 

** Irène, Calv. mad. Verm. Trém. 
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, TRÉMOUSSIN. 

Allons, allons, c’était une farce pour vous attendrir... il 
n’y a pas grand malt... 

IRÈNE. 

Monsieur Calvados doit sentir qu’après cela... D’ailleurs, le 
pharmacien de Nemours lui offre de grands avantages., il 
veut l’associer à lui.,. 

TRÉMOOSSIN. 

Le pharmacien de Nemours?.. 

IRÈNE. 

C’est monsieur qui me l’a dit... 

TRÉMOOSSIN. * 

Au fait.. Ce pharmacien a tant d'occupations l... d’abord 
sa femme !.. il vient de se marier J.. 

CALVADOS. 

Bah!., ce vieux-là?.. 

TRÉMOOSSIN. 

Avec une jeune personne adorable !... 

CALVADOS. 

Ah ! elle est jeune ? 

TRÉMOOSSIN. 

Et fort jolie!., on la dit, même, un peu coquette!.. 

* CALVADOS. 

Coquette aussi?.. 

IRÈNE, à part. 

Oh! les hommes !... 

CALVADOS, à part, 

Ça me va... 

TRÉMOOSSIN. 

Tu comprends... C’est beaucoup d’affaires ! 

CALVADOS. 

Oui, il doit avoir besoin d’un suppléant. 

TRÉMOOSSIN. 

Il en aura... c’est l’opinion du paysi 

CALVADOS, à part. 

Ça me va!.. (Haut) Et, puisque madame Vermenton me 
refuse... et qu’on m’offre là-bas des avantages... 

TRÉMOOSSIN. 

Tu me quitterais? 

, CALVADOS. 

Malgré moit. mais associé... une position... une fortune... 

TRÉMOUSSIN. 

C est juste!.. Je ne suis pas assez égoïste pour te retenir!.. 

* Irène. Calv. Trém. Mme Venn. 
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MADAME VERMENTON. 

C’est bien heureux I 

CALVADOS. 

Mors, je reprends mon colis... 

IRÈNE. 

Enfin !.. 

MADAME VERMENTON, allant à Trémoussin. 
Embrassez-moi, mon gendrel (Elle l’emhrasse.) 

IRÈNE, A part, ayant regardé Calvados avec une espace de dépit 

C’est égal U. il a bien vile pris son parti !.. 

CALVADOS. 

Je viendrai vous faire des petites visites amicales... 

MADAME VERMENTON. 

Ce n’est pas la peine de vous déranger. 

. trémoussin, serrant ia main de Calvados. 

Moi, j’y compte !.. 

Air : De la fiancée du roi de Garbe. (Final du 3* tableau du 
1" acte.) 

ENSEMBLE. 

CALVADOS. 

Je pais, pour m'établir 
Dans une autre demeure ’■ 

J’aurai le plaisir 
Mes amis, un jour, de revenir 1 
TRÉMOUSSIN. 

Tu pars pour t’établir 
Dans une autre demeure : 

Fais-moi le plaisir 
Mon élève, un jour de revenir ! 

MADAME VERMENTON et IRÈNE. 

Allez vous établir 
Dans une autre demeure : 

Et iâit’s nous I’ plaisir 
En ces lieux de ne plus revenir. 

CALVADOS, au public. 

Quitter ce logis. 

Que je chéris !... 

Messieurs, vous l’ voyez, j’en pleure!... 

Soutenez-moi, soyez gentils 
Si vous ne voulez pas que je meure î... 

REPRISE DE L’ENSEMBLE. 

(Calvados prend sa malle pendant le dernier ensemble, et jette à Irène 
un regard de regret.) 
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